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Severine Pilloud

TOURISME MEDICAL Ä LAUSANNE
DANS LA SECONDE MOITIE DU

"V

XVIII6 SIECLE Le reseau de patients du DrTissot (1728-1797)

Si le secteur touristique helvetique s'est surtout developpe ä partir de la seconde

moitie du xixe siecle, notamment avec la mise en place d'infrastructures permettant
d'accueillir une clientele toujours plus nombreuse1, l'attrait de la Suisse pour les

vlsiteurs venus de l'etrangerest documente des le siecle des Lumieres. Les Alpes en

particulier constituent un pole magnetique important, oü affluent, dans la seconde

moitie du xviii® siecle, des visiteurs cherchant ä goüter l'emotion procuree par le decor

des montagnes. Les voyages et sejours en altitude s'intensifieront, vers la seconde

moitie du xixe siecle, entre autres pour des motifs sanitaires: dans la mouvance des

Premiers traites de climatologie medicale2, les eures d'altitude, recommandees pour
les personnes souffrant de tuberculose, contribueront ä donnerun coup d'accelerateur

au developpement touristique de differentes regions montagnardes3. C'est justement
de tourisme medical dont il sera question ici, plus precisement de l'attractivite
d'un medecin vaudois, le Dr Samuel Auguste Tissot, qui exergait ä Lausanne dans la

seconde moitie du xvme siecle. On examinera, principalement ä travers sa correspon-
dance medicale4, comment s'est constitue, autour de lui, un reseau de patients, en

1 LaurentTissoT,«La conquete de la Suisse. Les agences devoyage etl'industrialisationdu tourisme (1840-

1900), dans Paul Bairoch et Martin Körner ed., La Suisse dans l'economie mondiale, Zürich et Geneve,

1990, p. 267-286.

2 Vincent Barras, «Physiologie et therapeutique alpines au tournant du xxe siecle», dans Jean-Claude Pont

et Jan Lach, (dir.), Une cordee originale, Geneve, 2000, p. 219-233.

3 Vincent Barras, «Histoire d'une Station climaterique, Montana, canton du Valais», dans Revue medicale

de la Suisse romande, 1994, p. 361-371.

4 La plus grande partie de la correspondance de Tissot est conservee au Departement des manuscrits de

la Bibliotheque Cantonale et Universitaire de Lausanne (BCU Lsne. cote IS/3784/11). La majorite des

consultations epistolaires, dont on denombre plus de 1300 pieces, sont inventoriees ä partir de la cote

IS/3784/11/143. Un projet de recherche FNRS (mandats 114-50945.97 & 1113-056771.99) a ete conduit

sur ce fonds d'archives dans le cadre de l'lnstitut Universitaire d'Histoire de la Medecine et de la Sante

Revue historique vaudoise, tome 114, 2006, p. 9-23
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majorite de nationalite frangaise et issus des couches socioculturelles privilegiees.
On s'efforcera d'identifier les differentes conditions et motivations qui sous-tendent

le tourisme medical ä l'epoque.

Prendre les eaux...

Avant de se pencher plus en detail sur la trajectoire biographique et professionnelle de

ce praticien vaudois, il convient de rappeler que le tourisme medical, dans le sens de

voyages effectues pourdes raisons de sante, remonte au moins jusqu'au xvue siecle, oü

l'on voit les elites europeennes se deplacer pour beneficier de eures thermales, alors

tres en vogue, notamment en France, en Grande Bretagne et en Italie5. Qu'on les prenne

sous forme de boissons, de bains ou de douches, les eaux, auxquelles on reconnalt des

qualites diverses en fonetion de leurs sources, sont supposees guerir une multiplicite
de maladies. Certaines stations thermales ou balneaires deviennent des lieux de desti-

nation tres prises par les aristoerates, prenant meme des allures de sites de villegiature

mondains, oü s'epanouissent des formes de sociabilite particulieres, melant sejour

d'agrement et consultations medicales6.

Le Pays de Vaud recelait lui aussi des centres d'hydrotherapie apprecies, parmi

lesquels on peut mentionner l'Alliaz, Prangins, Rolle, Saint-Prex, Yverdon ou encore

Henniez7. Avec le Flon, Lausanne possedait egalement sa source, appelee la Poudriere,

mais, ecrit Eugene Olivier, «sa renommee ne depassa guere le faubourg qui l'abritait.

En vain Tissot la recommanda et le Journal de Lausanne lui consacra une page
sentimentale ; tout au plus les jeunes chlorotiques allaient savourerFairmatinal en degustant

l'eau ferrugineuse. »8

Publique (IUHMSP), ä Lausanne. Cette recherche a notamment abouti ä la realisation d'un ouvrage

multimedia, proposant une base de donnees detaillee du corpus et reproduisant numeriquement les

manuscrits originaux. Voiren particulier Severine Pilloud et Micheline Louis-Courvoisier, avec la coli, de

Vincent Barras, Le «courrierdu corps» au xvuf siecle. L'experience de la maladie dans les consultations

epistolaires adressees au medecin Samuel Auguste Tissot (1728-1797), ä paraitre.
5 Voir notamment Roy Porter ed., The Medical History of Waters and Spas, London, 1990.

6 Voir notamment Laurence Brockliss, «The Development of the Spa in Seventeenth-Century France», dans

Medical History, 1990, p. 2.3-47.

7 Eugene Olivier, Medecine et sante dans le Pays de Vaud au xvuf siecle (1675-1798), Lausanne, 1934, tome

second, p. 802-823.

8 Ibid.,p. 809-810.
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« L'Hypocrate fameux des rives du Leman »

Si, en l'occurrence, les prescriptions de Samuel Auguste Tissot semblent avoir suscite

relativement peu d'echo aupres de ses concitoyens, il en va bien differemment de son

oeuvre medicale, laquelle connut un impact retentissant dans toute l'Europe. Reprenant

l'expression du futur doyen Bridel, qui le designa comme «l'Hypocrate fameux des

rives du Leman», Eugene Olivier precise: «Sa clientele etait immense. Pendant vingt

ans, Lausanne se remplit des etrangers attires par sa reputation. »9

La renommee de Tissot aurait fait de Lausanne une des capitales europeennes
de la sante, oü accouraient alors des personnalites de haut rang, venues solliciter ses

conseils:

«Peu d'hommes ont ete dans leurvie aussi universellement honores et estimes que

le futTissot. Le peuple le considere comme un bienfaiteurde l'humanite [...] Les rois

attires par son renom cherchent ä se l'attacher. [...] Le grand railleur qu'est Voltaire

a lui-meme confiance dans le talent de Tissot et conseille ä ses amis de venir se faire

soigner par lui [...].»10

Parmi le grand nombre d'etrangers qui venaient regulierement consulter Tissot,

plusieurs «se fixerent ä Lausanne pour etre plus ä portee de ses conseils»11; on y
rencontrait des nobles tres en vue dans la societe de l'epoque, dont la seule presence

aux cötes du medecin lausannois contribua sans doute ä accroitre le prestige de

celui-ci.

C'est avant tout pour ses domaines d'expertise professionnelle que Tissot est recher-

che, notamment quand il pratique l'inoculation de la petite veröle, dont il a ete Tun

des grands apötres; cette demarche preventive se trouve relativement controversee ä

l'epoque, et peu de ses confreres acceptent de la mettre en ceuvre:

«[...] en 1767, peu apres que Tissot s'etait decide ä rester ä Lausanne, les princes
savaient bien venir l'y chercher eux-memes. Le prince d'Anhalt, les princesses de Wur-

temberg, et le prince Frederic-Frangois de Mecklembourg-Schwerin y etaient alors tout

expres poury etre inocules. »12

9 Ibid., p. 1061. Voir egalement Andre Guisan, «Le livre des malades du DrTissot», dans Revue medicale

de la Suisse romande, 1987, p. 713-721.

10 Emile Gochet, Etüde surS. A. Tissot (1728-1797), Paris, 1902, p. 47-48.

11 Charles Eynard, Essai sur la vie de Tissot, contenant des lettres inedites de Tronchin, Voltaire, Haller, Zim¬

mermann, Rousseau, Bonnet, Stanislas Auguste II, Napoleon Bonaparte, etc., Lausanne, 1839, p. 94.

12 Ibid., p. 179.
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Qui etait donc ce personnage, qui, ä en croire ses differents biographes, aurait fait de

Lausanne une Mecque medicale dans la seconde moitie du xviii® siecle

Quelques indications biographiques sur le Dr Tissot13

Ne en 1728, Samuel Auguste Tissot est originaire de Grancy. En 1741, il partpourGeneve,

oü, apres ses annees de College, il etudie les humanites ä TAcademie. Diplome es arts en

1745, il se rend ä la Faculte de medecine de Montpellier, au sein de laquelle il suit une

formation sous la direction du fameux professeur Frangois Boissier de Sauvages. Son

doctorat de medecine en poche, il revient, en 1749, dans le pays de Vaud, lequel se voit

bientöt touche par une epidemie de petite veröle. Ayant remporte une certaine estime

dans sa maniere de traitercette affection, il est nomme, en 1752, medecin des pauvres
de Lausanne, ville dans laquelle il s'installe desormais comme praticien. II debute

egalement une carriere d'auteur, avec la parution, en 1754, de son premier ouvrage,

L'inoculation justifiee, dans lequel il reprend les idees du celebre medecin genevois

Theodore Tronchin en faveur de l'inoculation preventive de la petite veröle.

Tissot estveritablement devenu une figure internationale gräce ä ses activites d'ecri-

vain. II a compose une quantite de traites et d'articles medicaux, dont l'echo produit

par quelques-uns lui a valu une grande notoriete, tant aupres de la population lettree

que de ses confreres. L'onanisme (1760)14 a ainsi suscite une formidable reaction dans

le public, amenant nombre d'individus ä recourir ä ses conseils; le medecin vaudois y
decrit toute une serie de maux et de malaises imputables, selon lui, ä la pratique de la

masturbation. Cet ouvrage a ete reeditd ä plusieurs reprises.

Quant ä YAvis au peuple sursa santeK, paru en 1761, il semble avoir remporte un

succes sans precedent pourun ouvrage de vulgarisation medicale. II a connu de multi-

13 Voir notamment Andre Guisan, Eugene Olivier et al., Le docteur Tissot (1728-1797), Lausanne, 1928;

Antoinette Emch-Deriaz, Tissot: Physician ofthe Enlightenment, New York & Bern, 1992; Vincent Barras

et Micheline Louis-Courvoisier ed., La medecine des Lumieres; tout autourde Tissot, Geneve, 2001.

14 Samuel Auguste Tissot, L'onanisme, Lausanne, 1760 (traduction et refonte complete du texte latin publie

en 1758: Tentamen de morbis ex manustupratione ortis).

15 Samuel Auguste Tissot, Avis au peuple sursa sante, Lausanne, 1761. Voir en particulier la nouvelle edition

realisee par Daniel Teysseire et Corinne Verry-Jolivet, Paris, 1993. L'historien frangais Daniel Teysseire a

consacre diverses publications ä cet ouvrage et ä son impact au xvme siecle; voir notamment Daniel Teysseire,

«Aux origines de la medecine sociale et de la politique de la sante publique: 'L'avis au peuple sur

sa sante'», dans Mots/Les langages du politique, 1991, p. 47-64. Voir egalement Eugene Olivier, «Autour

de l'Avis au peuple», dans RHV, 1928, p. 259-294.
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ples reeditions et traductions du vivant de son auteur16. A en croire le medecin frangais

Marc-Antoine Petit, contemporain de Tissot, ce livre se trouvait«partout, ä la ville, ä la

campagne, sur la table du savant, sur celle du pauvre, et jusque dans les boudoirs »17.

C'est encore une preoccupation educative et preventive qui anime Tissot quand

il publie, en 1768 et 1770, deux opuscules ä Tattention de l'elite intellectuelle et des

puissants, respectivement De la sante des gens de lettres et Essai sur les maladies des

gens du monde18. II y met en garde contre Texces de «travaux d'esprit» au detriment

de Tactivite physique, et pröne un mode de vie simple et naturel, eloigne du luxe et

de Toisivete. Ces deux ouvrages ont egalement remporte un grand succes; ils sont

abondamment cites par les patients de Tissot, lesquels devaient se sentir concernes en

premiere ligne par de tels propos.
La plus grande entreprise litteraire du medecin lausannois, celle qui, bien qu'ina-

chevee, a conquis le plus d'estime de la part de la communaute medicale, semble etre

son Tratte des nerfs et de leurs maladies. Publies entre 1778 et 1780, ces trois tomes, de

nature theorique, exposent les diverses affections susceptibles d'atteindre le Systeme

nerveux1'.

A en croire ses differents biographes, Tissot aurait merite sa place dans le pantheon

des savants europeens. II a d'ailleurs ete en contact avec la plupart des sommites des

Lumieres, mandate comme correspondant associe de la Societe de medecine de Lyon

et participant ä la fameuse «Republique des Lettres »20, en entretenant une riche cor-

respondance avec diverses eminences, en particulier Haller, dont il redige la preface

du traite sur l'irritabilite, ainsi que Zimmerman, de Haen et Hirzel. Outre ses echanges

epistolaires avec des pairs,Tissot correspond, occasionnellement ou plus regulierement,

avec des figures celebres comme Voltaire, Rousseau ou encore Napoleon Bonaparte21.

Dans les courriers qu'il regoit de telles personnalites, il lui arrive d'etre interpelle

tantöt comme l'ami, tantot comme le medecin auquel on soumet un souci de sante, si

16 Eynard, Essai sur la vie de Tissot, p. 80.

17 Petit, «Notice historique...», sans pagination.
18 Samuel Auguste Tissot, De la sante des gens de lettres, Lausanne, 1768 (traduction autorisee de Sermo

inauguralis de valetudine litteratorum, 1766); Samuel Auguste Tissot, Essai sur les maladies des gens du

monde, Lausanne, 1770.

19 Samuel Auguste Tissot, Traite des nerfs et de leurs maladies, Lausanne, 1778-1780.

20 Laurence Brockliss, « Les membres du corps medical comme corresponclants : les medecins francopho-

nes et la Republique des Lettres du xvme siecle » dans Barras et Louis-Courvoisier ed., La medecine des

Lumieres, p. 151-169.

21 Eynard Essai sur la vie de Tissot.
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bien qu'il parait artificiel devouloirdistinguerclairementle professionnel de l'homme;

gravitant generalement dans les memes spheres socioculturelles que ses patients,
Tissot entretient avec plusieurs d'entre eux des rapports fondes autant sur la fonction

medicale que sur la sociabilite informelle22. Le xvine siecle ne connalt pas encore le port
de la blouse blanche, qui a induit une clarification de la Situation interactionnelle et une

certaine distance affective entre les medecins et leurs malades23.

Si la correspondance privee de Tissot recele un nombre considerable d'allusions ä

la sante, c'est bien dans le cadre de ses echanges epistolaires lies ä sa pratique profes-

sionnelle que Ton trouve la grande majorite des demandes de consultation explicites;
elles se presentent sous la forme de missives decrivant le cas d'une personne malade

et reclamant tant un avis medical que des prescriptions.

La pratique de la consultation epistolaire au xvine siecle

La consultation par lettre etait une pratique relativement repandue au siecle des Lumieres.

A cette epoque, oü Texamen medical etait encore relativement peu valorise, les praticiens

jugeaient qu'il etait frequemment possible de diagnostiquer et de soigner une affection sans

voir le patient, en se fondant sur un compte-rendu detail le du mode de vie de celui-ci et de

Thistoire de sa maladie. Les nosographies etaient alors generalement construites ä partir de

la Symptomatologie, accordant une attention toute particuliere au ressenti du malade et aux

circonstances precises dans lesquelles apparaissaient et se modifiaient les symptömes24.

Les consultations epistolaires adressees au DrTissotn'ontpas toujours ete redigees

parla personne malade elle-meme. Dans pres de 60% des cas, c'est une tierce personne

qui prend la parole, faisant Office de mediateur entre le praticien lausannois et ses

patients25. Le plus souvent, c'est un membre de la famille du malade ou son medecin

traitant qui raconte les episodes cruciaux de sa biographie medicale. Certaines lettres

22 Voir notamment Clara de Severy, «Le docteurTissot et ses amis», dans RHV, 1928, p. 295-312; William
de Severy, La vie de societe dans le pays deVaud ä lafin duxvuf siicle, Geneve, 1978 (l6re ed. 1911); Clara

de Severy, Le Comte et la comtesse Golowkin et le medecin Tissot, Lausanne, 1928.

23 Voir notamment Micheline Louis-Courvoisier, «Le malade et son medecin: le cadre de la relation therapeu-

tique dans la deuxieme moitie du xvme siecle», dans Bulletin canadien d'histoire de la medecine, 2001,

p. 277-296.

24 Denis Diderot et Jean Le Rond d'ALEMBERT ed., Encyclopedie ou dictionnaire raisonnd des sciences, des arts

et des metiers, par une socidtd de gens de Lettres, Geneve & Neuchätel, 1777-1779, (article «diagnose»),
25 Severine Pilloud, «Mettre les maux en mots: mediations dans la consultation epistolaire au xvme siecle; les

malades du DrTissot (1728-1797)», dans Bulletin canadien d'histoire de la medecine, 1999, p. 215-245.
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ont aussi ete redigees par des pasteurs ou des eures de paroisse, qui officient en tant

que relais sociaux pour des patients d'extraction plus humble. Dans la majorite des cas

toutefois, la clientele de Tissot se recrute dans les spheres socio-economiques elevees;

eile compte, on l'a dit, un grand nombre d'aristocrates frangais26.

La lecture de cette riche correspondance permet de jeter un eclairage sur le tou-

risme medical autourdu celebre praticien vaudois27. Ainsi, Madame Guyou de la Core,

residante de Pontoise et«patiente epistolaire»de Tissot depuis quelque temps dejä, lui
envoie un billet ne contenant aueune informative relative ä sa sante mais une demande

d'un autre ordre: eile souhaite que le medecin Taide ä trouver un logement ä Lausanne,

oü eile compte resider temporairement afin de beneficier de soins«plus rapproches »28.

Ce document demontre une chose importante: la consultation par lettre ne remplace

pas necessairement une visite medicale traditionnelle; dans bien des cas, au contraire,

eile Tinitie. Les echanges de courrier peuvent donc etre consideres, ä certaines occa-

sions, comme le prelude ä un voyage ä Lausanne2".

La lettre de MonsieurVolfius, avocat au parlement de Dijon, merite d'etre citee, car

eile temoigne des diverses modalites de consultation medicale disponibles ä cette epo-

que. L'auteuraffirme consulterTissot depuis longtemps ä son insu, faisant allusion ä la

lecture de ses ouvrages, dans lesquels il puise des preeeptes pour son automedication.

Cependant, ajoute-t-il,«quelque excellent que soient les livres, la personne vaut encore

mieux, et mon dessein est, sur la fin de Tete, d'aller vous demander de vive voix vos

conseils». Entre-temps, il souhaite debuter une relation epistolaire, afin de beneficier, ä

26 Les caracteristiques sociologiques des «patients epistolaires» de Tissot sont difficiles ä etablir. On peut

toutefois indiquer qu'il y a, d'apres le corpus disponible ä ce jour, 54% d'hommes pour 46% de femmes

(le nombre total de patients s'elevant ä pres de 900). Les manuscrits fournissent tres peu d'informations

concernant leur Situation socioprofessionnelle, surtout lorsqu'il s'agit de femmes. Parmi les professions

ou metiers mentionnes, on trouve environ 70 militaires, une trentaine d'ecclesiastiques, pres de 25«gens

de lettres», une vingtaine de fonetionnaires publiques, une dizaine d'avocats, un nombre semblable de

negociants et quelques artisans (horlogers, orfevre, selber).
2 7 Concernant l'etendue geographique du reseau de«patients epistolaires»de Tissot, il convient de relever

que la majorite des documents ont ete expedies de France, de Suisse et d'ltalie; on compte neanmoins

un nombre considerable de lettres provenant d'autres pays europeens, notamment d'Allemagne, de

Belgique, d'Autriche ou meme de Russie. Les courriers sont principalement rediges en franqais, meme

s'il en existe une quantite non negligeable en italien, en latin et en allemand, langues que le medecin

lausannois maitrisait.
28 BCU Lsne.. IS/3784/11/144.01.03.22, sans date, [1750-1797],

29 Sur pres de 1300 manuscrits, plus d'une centaine mentionnent une eventuelle consultation physique

ulterieure avec Tissot. Tres frequemment, quand une relation therapeutique de longue duree s'etablit,

on constate une alternance de consultations ecrites et physiques.
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distance, de recommandations precises. II envoie donc un memoire relatantsa maladie

et le type d'existence qu'il mene. Revenant sur son projet de voyage, Monsieur Volfius

evoque la possibilite de se rendre aux bains valaisans de Loeche, dont il a beaucoup

entendu parier et qui pourraient etre efficaces pour lutter contre sa maladie. Ce n'est

toutefois pas uniquement des raisons sanitaires qui le motivent ä se rendre en Suisse.

II comptey associerun voyage de plaisance, qui, explique-t-il,«en satisfaisant ma curio-

site pource beau pays interressant, ne peut toujours que contribuerau retablissement

de ma sante»30. Un tel extrait souligne l'attrait touristique que suscitent la Suisse et le

Pays de Vaud, et ce des la seconde moitie du xviii® siecle31.

Quant ä l'attractivite de Tissot en tant que professionnel, eile semble s'amplifier

par le bouche-ä-oreille. Nombreux sont ses correspondants qui mentionnent des amis

communs ou des anciens patients pour expliquer l'origine de leur demarche. Ainsi
Monsieur Wilmot, qui se trouve actuellement en eure thermale ä Boulogne-sur-mer,

commence sa lettre par ces mots :

«Monsieur, ayant ete incommode il y a plus de trois ans par une maladie des nerfs

(car il plait aux medecins de l'appeller ainsi), plusieurs de mes amis m'ont conseille

d'aller passer quelque tems ä Lausanne et de me mettre sur les ordonnances de Mon-

sieurTissot, mais il s'agit, afin que je puisse le faire, de savoir si, dans les circonstances

actuelles, la communication entre la France et la Suisse n'est pas arretee, et que la

diligence arrive ä Geneve comme autrefois [...]. »32

L'auteurs'adresse ici aumedecin connu pour etre un specialiste des mauxd'origine

nerveuse, dont il se croit precisement affecte. II a sans doute lu les ouvrages du prati-
cien lausannois surla question, ou du moins entendu parier d'eux. Pour satisfaire son

desir de le consulter en personne, Monsieur Wilmot doit toutefois s'enquerir des voies

de communication, condition materielle necessaire au tourisme medical. On relevera

d'ailleurs que, parmi les patients de Tissot, les ressortissants frangais et helvetiques

sont bien plus nombreux que les autres, proportionnellement, ä avoir effectue ä un

voyage ä Lausanne ou ä envisagercette possibilite; une disparite que l'on peutnotam-
ment mettre sur le compte de l'accessibilite de la capitale vaudoise suivant la region
oü l'on reside.

30 BCU Lsne., IS/3784/11/144.03.06.33, 9 avril 1785.

31 Voir notamment Laurent Tissot, «Voyageurs et touristes dans le Pays de Vaud en 1803», dans Vaud sous

l'Acte de Mediation, 1803-1813: la naissance d'un canton confedere, Lausanne, 2002, p. 261-265.

32 BCU Lsne.. IS/3784/11/144.05.07.41, 2 avril 1793.
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La question de l'acces est en outre directement liee ä celle de la saison. Ainsi Monsieur

Serres, dont la lettre est expediee de Montpellier, precise-t-il que cela fait longtemps que lui

et sa femme, malade depuis plusieurs mois, songent ä venir ä Lausanne; ils ont d'ailleurs

encore ete confortes dans leur idee apres avoir parle avec la marquise de Pons, dont le Als

s'est trouve gueri depuis qu'il est passe entre les mains du medecin vaudois. Ce projet ne

peut toutefois etre mene ä bien dans l'immediat en raison de contraintes climatiques:

«Si la saison n'etoit pas aussy avancee, eile aures pu venir ä Lausanne, mais nous

esperons que vous nous marqueres ce qu'elle dois faire pendant cet hyver, et au retour

du beau tems, nous pourions faire le voyage. »33

Certaines epoques de l'annee sont sans conteste plus propices que d'autres pour

voyager. On prefere generalement differer cette demarche jusqu'au retour du printemps,

l'hiver rendant les routes hasardeuses, quand elles ne sont pas tout simplement coupees

en raison de la neige ou du gel. Mme de Morville, dont la lettre est datee du 11 fevrier

1783, souhaiterait etre en permanence en contact avec le medecin lausannois, tant son

inquietude estgrande. «Si les terres peuvent une fois se radoucir», ecrit-elle, «je crois

que je n'y tiendrai pas et que je partirai»34. Parmi les patients de Tissot beneficiant

d'un certain niveau de vie, nombreux sont ceux qui, au retour des beauxjours, partent

s'installer quelques mois dans la capitale vaudoise:

«Les malades etrangers [...] avaient appris le chemin de Lausanne. Beaucoup y

passaient Pete. A la duchesse de Courlande avaient succede nombre de princes et de

grands seigneurs; Mme de Brionne, le duc d'Elboeuf, le comte Razoumowski, etaient

du nombre, de meme que l'eveque de Noyon, frere du marechal de Broglie. »35

On le voit, l'activite professionnelle de Tissot a exerce un reel impact touristique

sur Lausanne, attirant en particulier une multitude de clients aises. A en croire Charles

Eynard, Tafflux est devenu encore plus massif apres la publication du Tratte surla sante

desgens du monde, que le medecin vaudois fit paraitre pour la premiere fois en 1770:

«La seconde edition de ce traite suivit de pres la premiere et attira ä Lausanne

un nombre considerable d'etrangers. Les hötels ne suffisaient plus ä leur affluence,

beaucoup s'etablirent dans les campagnes des environs de Lausanne. De lä l'aisance,

le luxe, les modes, les heures tardives des capitales, le goüt de la toilette, du jeu et des

plaisirs qui augmenterent sensiblement. »36

33 BCU Lsne. IS/3784/11/146.01.01.06,30 septembre 1785

34 BCU Lsne. IS/3784/11/144.03.02.07, 11 fevrier 1783.

35 EYNARD, Essai sur la vie de Tissot, p. 245.

36 Ibid., p. 222-223.
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Le tourisme medical autour de Tissot a engendre des retombees commerciales sur la

region environnante, induisant des types de comportement caracteristiques des sphe-

res sociales mondaines: soirees, divertissements, apparat, etc. A nouveau, on constate

que la frontiere entre voyages ä visee therapeutique et sejour d'agrement semble sou-

vent mouvante.

Quand le voyage ä Lausanne est rendu impossible

Pourparticiperau tourisme medical et faire le deplacementjusqu'ä Lausanne, les malades

doivent pouvoir se prevaloir de certains moyens financiers, ce qui n'est pas le cas

de tous les correspondants de Tissot. Monsieur Bonnevaux, ancien militaire, se trouve

dans une Situation precaire, ayant connu le malheur, explique-t-il, de «perdre mon etat

de colonel, par la reforme entiere du regiment, et de me trouver sans fortune, ny aucune

existence». II seraitvolontiers alle frapperä la porte du praticien vaudois, si ses moyens

«mediocres»lui permettaient«d'entreprendre un voyage aussi considerable et aussi

dispendieux» depuis Paris37.

Monsieur de Kergas, qui ecrit de Guerande, en Bretagne, connait des difficultes

similaires: malgre une «fortune mediocre», cet ancien militaire pensait pouvoirvivre
heureux jusqu'au jour oü sa sante s'est degradee. C'est alors qu'il a «vu que le riche

avoit, outre l'avantage de secourir le malheureux, souvent celui de recouvrer ce bien

si precieux, la sante». Comme il habite ä 200 lieues de Lausanne, il ne lui «reste donc

que la voie de la consultation ecrite »38.

La consultation ä distance resulte ici d'une incapacite economique ä procederdiffe-

remment, ä moins de changerde praticien. La sante a un .prix, que tous les malades du

xvme siecle ne pouvaient pas payer, loin s'en faut. Le tourisme medical doit parconse-

quent egalement etre envisage sous l'angle des rapports sociaux de classe. Ajoutons

qu'il ne faut pas seulementpossederdes ressources economiques pourvoyager, il faut

aussi avoir du temps libre, ce qui, la plupart du temps, va de pair avec une certaine

aisance materielle.

MonsieurVauvilliers, qui travaille comme secretaire ä Baville, en Apajon, et ce malgre

les nombreux mauxqui le tourmentent depuis dix-huit ans, sait qu'il devra attendre

37 BCU Lsne. IS/3784/11/144.02.01.08,1773.
38 BCU Lsne. IS/3784/11/144.01.08.16, 17 septembre 1773.
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au moins quinze jours la reponse de Tissot ä sa lettre. II exprime le regret de ne pas

etre en mesure de se rapprocher de celui-ci: «Si j'etois et plus riche et plus libre, je

volerois pres de vous, mais vous me guerires de loin [...]. »39 Quant au Chevalier de Pey-

relongue, capitaine au corps royal d'artillerie en garnison ä Strasbourg, il avait sollicite

un conge pour aller voir le medecin lausannois, mais cette faveur lui a ete refusee. II

pourra beneficierd'un peu de temps libre prochainement, mais il s'attend ä ce que les

chemins soient alors impraticables. Ayant reporte son voyage en Suisse au printemps

prochain, il se contente, d'ici lä, de le consulter par lettre40.

II arrive aussi que les «patients epistolaires» soient empeches de se rendre dans

la capitale vaudoise pour des raisons liees ä leur etat de sante. Madame de Maucune,

recommandee parun certain MonsieurDomblesieux, consulte par lettre carelle ne peut

pas se deplaceren raison de son äge et de sa «grande infirmite»41. Une autre malade,

affectee depuis longtemps de souffrances «extremes et continuelles», a eu les livres

de Tissot entre les mains et s'est convaincue que lui seul,«apres Dieu», peut la sauver.

Elle n'est toutefois pas en etat de faire le voyage jusqu'ä Lausanne; par consequent,

«eile a pris le party de faire dresser par son medecin une description detaillee de son

etat [... ] .42

II ne faudrait pas pour autant en conclure que la consultation par lettre constitue

uniquement une Solution faute de mieux; eile represente aussi certains avantages

non negligeables par rapport ä une visite medicale classique. Elle permet notamment

de preserver Tanonymat des malades, ce que plusieurs onanistes, ayant lu le traite

de Tissot sur les risques sanitaires lies ä la masturbation, paraissent apprecier. Son

interet majeur reside dans le fait qu'elle menage une certaine marge de manoeuvre

aux patients, qui ont ainsi la possibilite de consulter differents soignants en parallele

et de choisir plus librement la prescription qu'ils entendent observer. On a affaire ici
ä une forme de tourisme therapeutique dans un sens plus moderne, compris comme

une multiplication des recours ä divers praticiens.

39 BCU Lsne. IS/3784/11/144.02.04.26, le 14mai 1774.

40 BCU Lsne. IS/3784/11/144.03.06.06, 7 septembre 1785.

41 BCU Lsne. IS/3784/11/144.01.05.11, sans date, [1770],
42 BCU Lsne. IS/3784/11/144.01.09.14, 20 octobre 1773.
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Tourisme therapeutique ou multiplication des consultations

La plupart des patients qui adressent une requete ecrite ä Tissot sont suivis parun«soi-

gnant ordinaire», le medecin traitant ou tout autre conseillertherapeutique en Charge de

leur cas. II s'agit generalement de praticiens installes ä proximite des malades et sus-

ceptibles de surveillerl'evolution de leur etat de plus pres. Le Chevalier de Beifontaine,

parexemple,qui reside ä Paris, s'estmis entre les mains du Dr Geoffroy, exergant dans

la capitale frangaise. Cela ne Fempeche pas d'ecrire une lettre au medecin lausannois,

suite ä la lecture de Fun de ses ouvrages oü il a cru reconnaitre son affection43.

II arrive que des patients effectuent des consultations paralleles ä Finsu de leur medecin

traitant, probablement ahn de ne pas froisser la susceptibilite de celui-ci et de menager

le pacte relationnel. C'est le cas du comte Ferray de Romans, qui s'adresse ä differents

praticiens en cachant tout de ses demarches au Dr Chol, son soignant ordinaire ä Lyon44.

Le choix epistolier permet alors de mieux garantir la discretion de telles entreprises.
11 est interessant de noterque le tourisme medical ne fonctionne pas necessairement

de fagon unilaterale: des malades etrangers, beneficiant dejä des conseils d'un soignant

local, demandent parfois ä Tissot de se deplacer pour une consultation exceptionnelle.

Ainsi, Madame Morel Boyer, residant habituellement ä Besangon, s'est-elle rendue ä

Morez pres de St-Claude dans l'espoirde pouvoirobtenirune entrevue avec le medecin

lausannois.«Impotente et souffrante», eile declare:«II ne m'est pas possible par lettre

de vous donner une explication claire de mon etat, j'ygnore tous les termes qui pour-

roient me rendre intelligible». C'est pourquoi eile le prie devenirlavoir, proposantque

son mari vienne le chercher en voiture. Madame Laborere-Despens, de Saint-Sever, a,

quant ä eile, appris que le praticien vaudois s'etait rendu au chevet de la duchesse de

Rohan, ä Mirande. Comme cette localite se trouve pres de chez eile, eile espere profiter
ä son tourd'une consultation physique43.

Le voyage, c'est la sante

Si le deplacement ä Lausanne, aupres du Dr Tissot, representait, pour nombre de

ses correspondants, une reponse ä un probleme de sante et l'espoir d'une amelio-

43 BC(J Lsne. [S/3784/11/144.01.07.02, 25 noverabre 1772.

44 BCU Lsne. IS/3784/11/149.01.05.05, 29 septembre 1779.

45 BCU Lsne. IS/3784/11/144.01.08.01, 28 octobre 1771.
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ration, d'autres malades entreprenaient des voyages pour les vertus curatives du

changement d'air et de decor, donnant ainsi une dimension plus generale ä la notion

de tourisme medical au xvme siecle. Sejourner dans d'autres contrees pouvait, ä

l'occasion, constituer en tant que tel un moyen therapeutique. Tissot l'explique de

fagon detaillee ä Tun de ses Consultants italiens, dont les moyens financiers lui

permettent de parcourir l'Europe sans autre restriction que Celles imposees par
son corps souffrant:

«Un des grands avantages des voyages, c'est de piquer la curiosite, d'interesser,

de porter sur des objets nouveaux l'attention du malade, et l'empecher par la meme

de se porter sur son etat, et de prevenir cette disposition ä l'hypocondrie, qui est si

facheuse parce qu'elle determine ä chaque instant les humeurs ä se porter sur la partie
malade. »4Ö

Ce type de consideration renforce l'hypothese selon laquelle il existerait une cer-

taine proximite entre voyages medicaux et voyages recreatifs, s'agissant dans les deux

cas d'une forme de consommation qui implique des distractions au sens litteral du

terme, soit en tant que derivatifs permettant de prendre une certaine distance par rap-

port ä la maladie. Cette fonction divertissante du tourisme medical est en outre etayee

par les representations de l'epoque, qui envisageaient les etats du corps et ceux de

l'äme comme etroitement lies et interdependants: un malade qui parvient ä prendre un

peu de bon temps et ä se changer les idees eprouvera un mieux-etre certain. A l'appui
de cette affirmation, les medecins invoquaient des Processus physiologiques parfois

extremement complexes, demontrant l'influence des «passions» ou des emotions sur
le physique.

Les voyages comportent certes egalement des desavantages sur le plan sanitaire,

parmi lesquels Tissot retient celui«de passer une grande partie de sa vie dans une

voiture au lieu d'etre en plein air, d'etre souvent cahote», ce qui peut, ä la longue et

surtout chez les patients d'un certain äge, alterer les fibres nerveuses,«affectees par
les secousses». De plus,«cette vie ambulante est un obstacle insurmontable ä un trai-

tement preservatif, doux et longtems suivi», qui necessite une certaine sedentarite pour
etre mis en oeuvre sur la duree. II n'en reste pas moins que l'on peut aisement, selon

le medecin lausannois,«passer sur les inconveniens du voyage quant ils conduisent ä

un long sejourdans un airtres sain».47

46 BCU Lsne. IS/3784/11/144.05.06.09, sans date, [1750-1797]

47 Ibid.
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Cette allusion ä la qualite de l'air est typique de la culture medicale du xvine siecle,

laquelle accorde une importance considerable aux donnees climateriques. On a men-

tionne plus haut les eures d'altitude, tres en vogue dans la seconde moitie du xixe siecle.

II convient de rappeler l'histoire plus ancienne de ce type de sejourtherapeutique, qui

s'inscrit dans la mouvance des topographies medicales, dont la tradition remonte ä

l'Antiquite48 et qui connait un regain d'interet au siecle des Lumieres. Les medecins

estiment alors que les pathologies doivent etre envisagees dans le cadre physique dans

lequel elles apparaissent, dont elles seraient etroitement dependantes.

Les differentes proprietes de l'air et du milieu font parfois l'objet de descriptions

extremement precises quand il s'agit de rendre compte de leur impact sur la sante.

Consultant Tissot au sujet de Tun de ses patients, le Dr Benoit Cattaneo indique que

celui-ci est «ne sous un climat heureux, oü on respire un airpuret elastique». Cette

«salubrite de l'air» a consolide sa sante, qui n'a «souffert jusqu'alors aueune altera-

tion». Mais un sejour dans un autre lieu, impliquant ä son tour une modification du

mode de vie, a recemment rompu cet equilibre: l'homme s'est trouve oblige de s'etablir
ä Milan, dont l'atmosphere serait, selon l'auteur, beaueoup moins propice. C'est alors

qu'il ressent les premiers malaises. Plus tard, tandis qu'il sejourne ä Mantoue, il se

voit affecte d'un rhumatisme ä la jambe, suivi d'une toux rhumatismale. Pour expli-

quer l'emergence de tels symptömes, le Dr Cattaneo passe en revue l'environnement

physique de la ville - marais, riviere, Vegetation, insectes, qualite de l'air, etc. - afin

d'examineren quoi celui-ci auraitpu contribuerä genererce genre d'affection. II evoque

d'ailleurs egalement les maux dont souffrent habituellement les habitants de la region,

proposant ainsi un parfait expose de topographie medicale.

Si les lieux peuvent constituer des agents pathogenes, un changement de milieu

represente des lors une mesure potentiellement therapeutique. Nombre de patients se

voient ainsi exhortes ä voyager. En 1791, Monsieur de Blain, un habitant de Lucerne,

s'est parexemplevu prescrire un periple dans les Alpes4". Le Chevalier de Beifontaine,

residant Paris, a lui aussi ete envoye ä l'etranger par son medecin: «Je poussai meme

l'obeissance ä son egard [...] jusqu'ä entreprendre un voiage de quatre annees dans

les trois parties de ce monde »50. Un autre patient se lance dans l'aventure de sa propre

48 Le celebre traite hippoeratique Airs, eaux, lieux tentait une forme de synthese entre les caracteristiques
d'un endroit - meteorologie, geographie, qualite de l'air, etc. - et l'etat de sante de ses residants. Voir

Hippocrate, Airs, eaux, lieux, texte etabli et traduit par Jacques Jouanna, Paris, 1996.

49 BCU Lsne. IS/3784/11/144.04.02.15, 22 aoüt 1791

50 BCU Lsne. IS/3784/11/144.01.07.02, 25 novembre 1772.
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initiative, convaincu que les deplacements lui font du bien, apres avoir effectue deux

eures thermales ä Aix-les-Bains:«Etant persuade que lesvoyages m'etoit avantageux,

je fis trois cents lieues, et m'en trouvay effectivement bien. »51

Comme le montrent ces divers exemples, le tourisme medical au xvine siecle ne

saurait etre compris sans considerer les representations relatives ä l'influence de

l'environnement geographique et du climat sur la sante; s'il est appele ä connaTtre une

intensification au xixe siecle, il puise ses racines dans une tradition bien anterieure.

Enfin, il importe de soulignerses dimensions economiques et socioculturelles: touchant

d'abord une minorite de privilegies, dont le nombre s'accroit principalement par le

bouche-ä-oreille et la lecture de manuels de vulgarisation medicale, il genere, dans les

regions qu'il elit, une veritable vie de cour ou de salon, oü il est de bon ton d'etre vu en

compagnie des grands du monde. Tissot faisait incontestablement partie de ceux-ci, en

tant que praticien reconnu mais aussi comme homme des Lumieres ayant acquis une

certaine notoriete. C'est ä ce titre, d'ailleurs, que le procureur de Savoie l'invite ä Aix,
oü il reserve une maison ä sa disposition; il a des raisons de croire que sa presence

«augmenteroit la renomme de nos eaux»52 et y attireraient un grand nombre d'etran-

gers. Toutefois, il importe de souligner que si la reputation europeenne de Tissot a bien

concouru au succes de Lausanne, l'afflux de visiteurs ne peut etre uniquement reduit
ä son pouvoir d'attraction, si grand füt-il. On l'a dit, le tourisme medical represente un

phenomene social qui s'inscrit dans un contexte historique particulier; il importe par

consequent de l'analyser en tenant compte, non seulement des conditions materielles

et structurelles qui le rendent possible, mais aussi de l'evolution des sensibilites et des

modes de consommation au xvme siecle.

51 BCU Lsne. IS/3784/11/144.01.09.19, sans date, [1772-1797]

52 BCU Lsne. IS/3784/11/144.01.07.41, 24 decembre 1772.
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